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Introduction

La mission archéologique franco-syrienne d’Al-Rawda a conduit ses deuxième et troi¬
sième campagnes sur le terrain, respectivement du 16 septembre au 30 octobre 2003 et du
14 septembre au 16 octobre 2004.

Le site antique d’Al-Rawda occupe une superficie d’une dizaine d’hectares intra muros.
II se situe au piémont nord des Palmyrénides, a une cinquantaine de kilomètres a l’est de la
ville moderne de Sélémiyé, et a 70 km environ au nord-est du site antique de Qatna (fig. 1).
Comme en 2002, nous avons mené conjointement des fouilles sur le teil même d’Al-Rawda
et des travaux pluridisciplinaires a l’échelle d’une micro-région de 100 km2, centrée sur le

Les campagnes de 2003 et 2004 était co-dirigées par Corinne Castel (CNRS, Maison de 1’Orient et de la
Méditerranée-Jean Pouilloux, UMR 5133, «Archéorient», Lyon) et Radi Ukdah, Directeur des Antiquités de
la région de Hama. Les trois secteurs de fouille ont été placés sous la responsabilité d’A. Cuny (secteur 1,
2003 et 2004 ; doctorante en archéologie oriëntale a l’Université Louis Lumière, Lyon II), F. Isnard (secteur 4,
2003 et 2004 ; archéologue, INRAP), J.Y. Monchambert (secteur 2a et 2b, 2003 ; Professeur a l’Université de
Paris IV) et N. Pousaz (secteur 5, 2004 ; archéologue professionnelle suisse). Ils étaient secondés par M. Assaf
(2003), J. Creusat (2003 et 2004), V. Delisle (2003), Z. Dayoub (2003 et 2004) et M. Rivoal (2004), étudiants
en archéologie, et par G. Daoud (2003), M. el-Mella (2004) et R. Souleiman (2003 et 2004), archéologues. La
prospection micro-régionale a été conduite par O. Barge (2003 et 2004 ; CNRS, Maison de 1’Orient, « Archéo¬
rient », Lyon) et B. Moulin (2003 et 2004 ; CRENAM, UMR 5600 CNRS, Université Jean Monnet Saint-
Etienne), géographes, ainsi que S. Sanz (2003 ; ingénieur au CNRS, Maison de TOrient, Lyon) et la directrice
franqaise de la mission, archéologues, secondés par J. Mouraille, étudiante en archéologie (2004). Par ailleurs,
O. Barge, secondé par S. Sanz, a poursuivi la construction du SIG pour la micro-région d’al-Rawda, S. Sanz,
la mise en place des bases de données informatisées. D. Archambault (2003 et 2004 ; doctorante en anthropo-
logie a l’Université de Bordeaux I) a continué la prospection intensive des tombes dans la micro-région et
fouillé certaines d’entre elles. L. Herveux (doctorante a l’Université de Paris I) a poursuivi en 2003 l’étude
archéobotanique engagée en 2002, tandis que T. Boudier (2003 et 2004 ; doctorant a l’Université de Paris IV,
Panthéon-Sorbonne) a continué son étude du matériel céramique, assisté en 2004 de T. Byraqdar (diplömée
des Beaux-Arts de Damas). S. Gondet (doctorant a Lyon II) était chargé de la prospection géophysique en
2003. Cette même année, les relevés topographiques et les relevés de terrain ont été pris en charge par
L. Martin et P. Courbon, qui ont, par ailleurs, exploré et relevé de nombreuses tombes a puits de la nécropole.
En 2004, les relevés ont été effectués par R. Roux-Pierrat, architecte et par les archéologues de l’équipe.
Emmanuelle Vila (CNRS, Maison de TOrient, «Archéorient», Lyon) assistée de Mussab El Besso (DGAMS)
ont étudié en 2004 la faune retrouvée en stratigraphie au cours des trois premières campagnes de fouille (cf.
article dans le même volume). Enfin, A. Cuny a dessiné les objets, C. Castel les a enregistré.
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Fig. 1 : Carte générale de la Syrië, isohyète des 200 mm et localisation d’Al-Rawda.

site. Nous teutons ainsi de comprendre les modes de subsistance, d’occupation des sols et de
mise en valeur d’un territoire en limite d’implantation des sédentaires dans la steppe, a la fin
du Bronze ancien 2.

OBJECTIFS DES MISSIONS DE 2003 ET 2004 ET PROBLÉMATIQUE

Nos objectifs principaux concemant le site d’Al-Rawda visent a mettre en évidence la
nature et les fonctions de cette agglomération, sa durée d’occupation et sa raison d’être, loin
a 1’est des zones traditionnellement dévolues a Fagriculture.

Nos travaux de fouille (fig. 2a) se sont portés sur différents secteurs : en 2003, sur le
rempart (secteur 2a a l’ouest du tell) et a remplacement de la porte nord de la ville (secteur

2b) ; en 2003 et 2004, sur un gros batiment mis au jour en 2002 au nord-est du teil (secteur
1), que l’on peut désormais identifier comme un temple a antes, et sur un secteur d’habitat
au sud-ouest (secteur 4).

2 B. Geyer et Y. Calvet, 2001, p. 60.
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Fig. 2a : Plan topographique du teil d’Al-Rawda superposé au relevé des vestiges observables en surface (travaux
1999, 2000 mission B. Geyer et 2002 mission Al-Rawda) et secteurs de fouille (missions 2002, 2003 et 2004).

Par ailleurs, l’affleurement des vestiges du Bronze ancien final a la surface du teil et
la rareté des perturbations postérieures offraient une excellente opportunité d’étudier le site
dans son ensemble. Ainsi, une prospection géophysique a pu être conduite sur l’ensemble du
teil en 2003. Extrêmement fructueuse, elle a confirmé le caractère urbain du site d’Al-Raw¬
da 3 et a révélé un véritable plan d’urbanisme.

3 S. Gondet et C. Castel, 2004 (paru juin 2005), p. 99-100.
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Fig. 2b : Coupe est-ouest a travers le plateau, lafayda et le teil d’Al-Rawda.

Suite a cette prospection, un nouveau secteur de fouille a été ouvert en 2004 au centre
de ragglomération antique oü la carte géophysique semble indiquer que les rues radiales de
la partie septentrionale de la ville convergent.

Enfin, 1’étude des tombes découvertes dans les environs immédiats d’Al-Rawda et la
fouille de deux d’entre elles de types différents (en 2003 et 2004) complètent notre vision
d’ensemble du site. Ces travaux confirment l’existence d’une nécropole associée a l’agglo-
mération sur le plateau qui la domine, a l’ouest. Enfin, une sépulture a été fouillée intra
muros en 2003.

A l’échelle de la micro-région, nous avons poursuivi lors des deuxième et troisième
campagnes la prospection intensive dans un rayon de 5 kilomètres autour du site d’Al-Raw¬
da. Cette prospection a pour but d’inventorier a terme, autant que possible, 1’ensemble des
vestiges archéologiques qui pourraient être liés d’une manière ou d’une autre au site princi¬
pal ou témoigner localement des relations entre nomades et sédentaires : aménagements hy-
drauliques sur lesquels nous avons choisi de mettre l’accent en 2003, sites d’habitat contem¬
porains d’Al-Rawda (Bronze ancien IV) particulièrement étudiés en 2004, kites, cercles de
pierre, tombes de différents types.

Cet inventaire a permis de finaliser la structuration des données et du système d’enre-
gistrement et d’enrichir le Système d’Information Géographique. Ce demier enregistre une
description formalisée des aménagements antiques et met en relation systématiquement les
vestiges et leur contexte environnemental. La modélisation descriptive des données archéolo¬
giques est une opération que nous avons réalisée en contact direct avec le terrain. En effet,
aux contraintes d’enregistrement du matériel s’ajoutent les problèmes de description des ves¬
tiges, tant du point de vue spatial que sémantique. Cette étape est nécessaire pour une resti¬
tution liable a plusieurs niveaux d’échelles.*

* O. Barge, S. Sanz, J. Mouraille, 2005.
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Plusieurs aménagements et sites antiques ont pu être relevés rapidement et précisément
en prospection grace a des GPS différentiels 4. Des photographies prises au cerf-volant nous
ont permis de compléter ces informations. L’étude géographique des différents milieux, étroi-
tement imbriqués, qui composent la micro-région a été poursuivie. Elle a fait l’objet d’une
première cartographic et a été complétée en 2004 par des travaux de télédétection et de
carottages. Enfin, la présence d’une anthropologue pendant ces deux missions nous a permis
d’affiner la typologie des tombes recensées dans la micro-région et de commencer l’étude et
la fouille de quelques-unes de ces sépultures, en dehors de la nécropole.

Les résultats

I- LE SITE

La prospection géophysique

L’objectif de cette reconnaissance géophysique était de couvrir toute la surface du teil
d’Al-Rawda (soit une dizaine hectares intra muros), et si possible une zone en contact a
Pest, dans la « ville hors les murs » (2 a 3 hectares environ) qui montrait des vestiges archi-
tecturaux en surface, de fagon a obtenir des informations concemant l’organisation de l’ag-
glomération antique et son extension.

La prospection s’est effectuée en utilisant un gradiomètre G-858 5. Cet appareil permet
de mesurer de trés faibles variations de 1’amplitude du champ magnétique terrestre qui peu-
vent être liées a la présence de vestiges archéologiques.

L’ensemble de la surface du teil et une partie de la ville basse ont pu être prospectés
en trois semaines, soit une superficie totale d’environ 14 hectares. Cependant, la présence
d’habitations contemporaines au sud-ouest du site n’a permis de couvrir que partiellement
cette zone.

Cette prospection 6 a donné des résultats spectaculaires 7 (fig. 3). En effet, nous avons
pu mettre en évidence non seulement un bati dense au sein de l’enceinte circulaire, mais
aussi un plan d’urbanisme trés régulier. Le tissu urbain est organisé autour d’une voirie ra-
dio-concentrique, résultat d’un urbanisme planifié. Par ailleurs, la prospection géophysique a
permis de reconnaitre, sans le secours de la fouille, les éléments essentiels du paysage ur¬
bain : une enceinte circulaire, une porte fortifiée monumentale trés claire a l’est de l’agglo-
mération en plus de la porte nord de la ville dégagée en 2003, une voirie hiérarchisée, un
bati ordinaire et monumental qui respecte, a de rares exceptions prés 8, l’organisation géné-

4 Nous remercions vivement les autorités syriennes qui nous ont autorisé a importer temporairement en Syrië ce
type de matérie! qui a grandement facilité et accéléré notre travail et le réseau ISA, plate-forme technologique
du CNRS, pour avoir bien voulu nous le prêter.

5 Ce gradiomètre a été fabriqué par la firme Geometries. Il nous a été prêté par le département de géophysique
appliquée de l’UMR 7619 Sisyphe de l’Université Pierre et Marie Curie - Paris VI que nous remercions.

6 Cette prospection a été menée par Sébastien Gondet, doctorant au laboratoire « Archéorient » (UMR 5133 du
CNRS), a la Maison de l’Orient et de la Méditerranée a Lyon.

7 S. Gondet et C. Castel, 2005.
8 Les habitations dégagées dans le secteur 4 constituent l’une de ces exceptions.
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Fig. 3 : Carte géophysique du tell d’Al-Rawda.

S. Gondel, oclobre 2004. sur plan levé par
C.Duvctte, P. Rieth. I.. Vallièrev. octobre 2002

rale de l’agglomération. On notera la découverte, grace a la prospection géophysique, d’un
petit temple a antes au sud du temple en cours de fouille (secteur 1). Ce deuxième temple
s’inscrit dans une vaste cour délimitée par de longs murs.

Ainsi, ces résultats, confrontés a ceux obtenus par la fouille, permettent de considérer
le site d’Al-Rawda comme une création urbaine qui ne peut être le fait que de populations
sédentaires. En d’autre terme, le site d’Al-Rawda apparaït trés certainement comme l’un des
rares exemples assuré de ville neuve du Proche-Orient a Page du Bronze 9, même si cette
demière s’est implantée peut-être sur une agglomération (ou un simple batiment ou encore
des enclos) dont il reste encore a définir la nature et l’étendue '°. Cette ville a été abandon-
née avant que le temps ait pu altérer le plan d’urbanisme originel. L’homogénéité du maté-
riel céramique mis au jour dans les différents secteurs de fouille jusqu’au sol vierge 1 1 paraït
témoigner, de la même manière, de la relativement faible durée d’occupation du site. Ce
matériel semble indiquer que cette création urbaine remonte a la fin du Bronze ancien III ou

9 On ne connaït guère que le site de Khirbet Diniyé (l’antique Haradum) qui se situe en Iraq a 90 kilomètres
environ en aval de Mari, comme autre exemple connu de ville neuve au Proche-Orient a l’age du Bronze.

10 Quelques murets dégagés dans un sondage profond en 2002, a l’extérieur de l’enceinte a l’ouest, semblent
témoigner de l’existence d’une installation préalable a la fondation de la ville (C. Castel et al. p. 55). On ne
connaït rien cependant, en l’état actuel de nos travaux, de la nature et de l’extension de cette installation qui
pourrait éventuellement être attribuée a une population non sédentaire.

11 II faut noter cependant que les tessons diagnostiques retrouvés dans les niveaux les plus profonds du site sont
encore fort peu nombreux. Cf. C. Castel et al. p. 74.
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au début du Bronze ancien IV. La ville ne paraït avoir été habitée que jusqu’a la fin du 3e

millénaire.

Le site d’Al-Rawda, au moins dans sa dernière période d’occupation, est bien une ville
avec ses différentes fonctions.

Le secteur 2a (le rempart a l’ouest)

L’objectif de nos travaux dans ce chantier ouvert en 2002 était notamment de préciser
notre connaissance du premier rempart de la ville (locus 2024) ' 2. Nos travaux lors de la
deuxième campagne de fouille ont permis de montrer qu'il s’agit d’un simple mur, large de
2,40 m, et construit en briques crues sur un soubassement en pierre. II est conservé sur six
assises de briques crues rectangulaires (36 x 58 x 8-9 cm) disposées en panneresses et po-
sées sur un soubassement d’une assise de gros bloes. L’ensemble du mur est établi a
523,90 m sur une superposition d’un mètre de couches de terre trés cendreuses. Une tour
pleine, construite en briques crues et de plan rectangulaire, est associée a ce premier rem¬
part 13. Elle a été mise au jour sous le bastion en pierre du deuxième rempart. Son saillant
est de 2,40 m environ par rapport au parement de la courtine. Une petite construction (E205)
contemporaine de ce premier rempart a été découverte immédiatement en avant de la tour, a
l’extérieur de l’enceinte. Elle est constituée d’une seule pièce et délimitée, pour la partie
observée, par les murs 2051 a l’ouest, 2060 a Test et 2050 au nord. Une porte située dans
la partie ouest de ce demier mur donnait accès a eet espace dont on ignore la fonction.

En outre, une tranchée qui constitue une extension au nord-ouest du secteur 2a (3 m
dans le sens est-ouest sur 3,40 m dans le sens nord-sud) a permis de retrouver les premiers
niveaux d’occupation du site et d’atteindre le sol d’origine sur lequel s’est faite la première
installation. La faible extension des superficies fouillées ne permet pas d’obtenir une bonne
comprehension des vestiges de chacune de ces occupations, ni d’en comprendre l’organisa-
tion. Nous avons pu toutefois reconnaïtre deux niveaux d’occupation antérieurs a l’aména-
gement du premier rempart. Ceux-ci ont été reconnus a l’extérieur du mur d’enceinte, dans
la partie occidentale de la tranchée, sur une hauteur de 2 m environ. Le niveau d’origine est
constitué d’une couche de gravier a matrice limoneuse rougeatre correspondant probablement
a un ancien cours du Wadi al-‘Amur. On remarquera qu’il a été retrouvé a 522,05 m, soit un

1 2 Un deuxième rempart (locus 2001) dont il ne reste que le soubassement de bloes et de moellons a été établi
directement sur le précédent. II a une largeur de 2,55 m et semble rythmé, a intervalles réguliers, de tours ou
plus probablement de bastions quadrangulaires (cf. C. Castel et al. p. 57 et fig. 9 p. 49). La mauvaise conser¬
vation des vestiges a la surface du site due en particulier a l’érosion éolienne et aux pluies explique qu’il ne
reste plus du deuxième rempart que le soubassement de pierre. L’absence d’éboulis permet d’exclure l’hy-
pothèse d’une construction exclusivement en pierre.

13 C’est dans cette tour massive qu’a été creusée la fosse 2036, riche en restes végétaux carbonisés, fouillée en
2002. Nous avions cru reconnaïtre en 2002 deux murs différents (locus 2045 et 2048) de part et d’autre de la
fosse (C. Castel et al. p. 54 et fig. 9, 10 et 11a). Ces «murs» appartiennent, en fait, au même ensemble
architectural, a savoir la tour pleine qui doit être associée au premier rempart. En effet, des briques crues ont
été retrouvées sous la fosse 2036 lors de fouilles de 2003. Elles permettent de faire la jonction entre les
pseudo murs 2045 (en fait la bordure septentrionale de la tour) et 2048 (une partie au sud de la tour). Nous
ignorons oü se situe précisément la limite méridionale de la tour, mais il est clair qu’elle doit se trouver sous
la limite sud du bastion ou immédiatement au sud. Ainsi, il s’agit d’une tour rectangulaire.
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mètre plus bas environ qu’au nord-est du tell, sous le temple a antes (sous le secteur 1) oü il
a été atteint a deux endroits au cours de la première campagne de fouille. Au-dessus, une
accumulation de limons trés fins sur environ 1 m de haut pourrait avoir été provoquée par
un ou plusieurs aménagements anthropiques qui auraient été situés un peu en amont.

Au-dessus, a une altitude d’environ 523 m, le premier niveau d’occupation est conser-
vé sur une hauteur d’environ trente centimètres ; il n’est reconnu que par un seul mur (2065)
large de 0,60 m. Ce mur est conservé sur deux assises de bloes et de moellons et orienté
est-ouest. Aucun sol associé n’a pu être reconnu. En revanche, une épaisse couche de terre
cendreuse contenant des charbons de bois et des galets éclatés par le feu s’appuie contre le
mur 2065.

Ce niveau ainsi que la couche de terre limoneuse ont été perturbés par une tombe en
fosse (E202) qui a pu être partiellement dégagée 14. Il ne nous a pas été possible de la ratta-
cher a l’un ou l’autre des niveaux identifiés. La fouille a mis au jour un individu adulte
reposant de fa^on tout a fait exceptionnelle sur le ventre, immédiatement au-dessus du sol
d’origine. II est orienté nord-sud, tête au sud, regard vers l’ouest. Un mur de bloes de pierres
(2069) orienté nord-sud d’une hauteur de 1 m a l’est du défunt semble faire partie intégrante
de la construction funéraire. Une jatte non toumée (RW1.2071.2, fig. 13) semble t-il et re-
trouvée a 20 cm a la droite du défunt lui était associée.

Le deuxième niveau d’occupation, accusant un fort pendage du sud-ouest vers le nord-
est, comprenait une pièce dans 1’angle nord-ouest du sondage, délimitée par les murs 2066 a
l’ouest, 2047 au nord, 2058 a l’est et sans doute 2059 au sud. Un sol en terre battue accu¬
sant un fort pendage du sud vers le nord (de 523,54 m a 523,19 m) est associé a eet espace.

Toute la partie oriëntale du sondage (arrêt des fouilles a 523,50 m) est remplie d’une
superposition de couches de cendres alternant avec des couches de terre brune plus dure ;
l’ensemble de ces couches se prolonge sous le premier rempart. II n’est pas possible, en
l’état actuel de nos travaux, de comprendre la raison d’être de ces couches cendreuses, ni si
elles ont a voir avec la construction du rempart. Toutefois, des prélèvements ont été effec-
tués afin de tenter de comprendre leur nature : ces strates qui reposent sur une surface rubé-
fiée se sont révélées riches en orge et en charbons de bois. Résultent-elles de grillages répé-
tés des céréales pour en enlever la balie ? Dans ce cas, ce secteur pourrait correspondre a
une aire de traitement des céréales et n’aurait done rien a voir avec le rempart. Son usage
serait alors clairement antérieur a la construction de l’enceinte. II pourrait dans ce cas être lié
a la toute première installation sur le site d’Al-Rawda et done sans doute au mur 2065,
avant la fondation de la ville révélée par Ia prospection géophysique. Dans tous les cas, ces
strates cendreuses paraissent avoir une origine anthropique.

Ces travaux, qui portent sur les tout premiers niveaux d’occupation du site, devront a
terme être poursuivi, afin de mieux comprendre la nature de cette installation, son extension
et, partant, l'histoire du site.

14 Une partie du squelette se trouve en effet sous la limite de fouille, au nord. Les restes osseux n’ont pas été
démontés et ont été recouverts de terre, ceci afin de ne pas perturber le secteur pour une éventuelle fouille en
extension.
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EXTRA MUROS

Fig. 4 : Plan schématique de la porie nord de la ville (secteur 2b, fouille 2003).

Le secteur 2b (la porte nord de la ville) (fig. 4)

Cet emplacement au nord du site révélait en surface une dépression assez marquée,
orientée approximativement nord-sud, et interrompant sur une trentaine de mètres les vestiges
visibles d’un rempart en pierres. Cet accident topographique laissait penser a une porte de la
ville. Une fouille menée dans ce secteur a permis de confirmer cette interpretation.

Les vestiges des murs en pierre visibles en surface représentent malheureusement tout
ce qui reste du demier rempart. Formé de bloes et de gros bloes sur les parements et d’un
bourrage de pierres plus petites, ce rempart (2101), dont il ne subsiste que le soubassement,
est large d’1,70 m a 1,80 m. II est renforcé du cöté interne par des contreforts, épais
d’1,20 m a 1,40 m et dont quatre (2110, 2131, 2132 et 2163) ont été délimités. La corres-
pondance apparente entre le tracé de ces vestiges et celui du rempart inférieur permet de
restituer avec vraisemblance un aménagement similaire, avec notamment Ia présence d’une
tour immédiatement a Test de la porte (2108). Différents murs plus ou moins contemporains

59



Akkadica 126 (2005)

de ce demier rempart ont été découverts du cóté intérieur de l’enceinte. Ces murs ne sont
conservés en général que sur une seule assise de moellons et il n’a pas été possible de
retrouver les sols qui leur étaient associés. Dans un cas, il a été possible d’identifier un
batiment (E203). Ce dernier est adossé au rempart 2101 et inclut les contreforts de la cour-
tine. II est composé d’un espace dallé scindé en deux zones dans sa partie oriëntale. Parmi
les pierres du dallage, on notera la découverte d’une «bêche» en basalte (RW1.2105.1), de
forme triangulaire a tenon, comparable aux exemplaires retrouvés a Hama dans les niveaux
J8 a JI et a Qatna 15.

Immédiatement sous le soubassement de pierres du demier rempart se trouvent les
briques ernes trop fondues pour qu’on en décèle le format du rempart du niveau inférieur
(21 13) ; 6 a 7 assises constituent l’élévation maximale du mur, au-dessus d’un soubassement
de gros blocs. Le soubassement est plus soigné a 1’est ou il compte deux assises de gros
blocs, qu’a 1’ouest ou il n’est constitué, dans la partie dégagée, que d’une seule assise for-
mée de blocs de moindre taille. Cette dissemblance s’explique par la nécessité de rattraper
une différence de niveau due a un pendage assez marqué de 1’ouest vers 1’est et du sud vers
le nord. Le mur d’enceinte proprement dit, visible a 1’est, est large de 2,50 m. Il s’élargit
considérablement des deux cötés, interne et externe, sous la forme d’une tour pleine. Cette
tour mesure 6,30 m dans le sens nord-sud et 6,30 m dans le sens est-ouest dans sa partie
nord. Elle atteint plus de 8 m de long dans le sens est-ouest dans sa partie méridionale. En
effet, vers 1’ouest la tour dessine un double décrochement d’lm de large. Ce parement, avec
son symétrique a 1’ouest (2153) — une tour ouest fait face a la tour est —, donne naissance
a un passage orienté a peu prés nord-sud, d’une largeur de 2,95 m au sud et de 3 m au
nord. Une pierre de crapaudine, retrouvée in situ au sud-ouest de la porte, témoigne de
l’existence d’un battant en bois : le passage était done contrólé. Les deux parements ne sont
pas tout a fait parallèles et l’orientation des deux segments de rempart forme un angle d’en-
viron 160°. Cette disposition a sans doute contribué a donner une forme circulaire a 1’en-
ceinte, qui semble être constituée, comme le rempart du demier état, de segments de murs
rectilignes successifs tangents a un cercle théorique a en juger par les vestiges qui affleurent
en surface. On remarquera que ce premier rempart est implanté vers 522 m dans ce secteur
2b, soit nettement plus bas que dans le secteur 2a, a 1’ouest de la ville. Dans les deux
secteurs de fouille (secteurs 2a et 2b), ce rempart (ainsi que la porte nord de la ville) repose
sur une couche de cendres.

Au-dessus, aucun sol d’utilisation n’a été repéré. Tout au plus a-t-on pu observer
l’existence de deux murets en moellons dans le passage, sous le niveau de la crapaudine
(fig. 5). Il pourrait s’agir d’un système de canalisation enfoui sous 1’axe de circulation. La
confirmation d’une telle hypothèse demanderait de fouiller la rue qui débouche sur la porte
nord de l’agglomération.

Vraisemblablement contemporains de ce premier mur d’enceinte, des vestiges d’au
moins deux batiments ont été retrouvés au pied du rempart a l’extérieur de la ville, de part

15 A. Steensberg, 1977.
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Fig. 5 : Photographic aérienne prise au cerf-volant de la porte nord de la ville.
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et d’autre de la porte. Ces constructions trés érodées reposent sur la même couche cendreuse
que le rempart.

Le secteur I (le temple) (fig. 6a et 6b)

Un batiment imposant dont il ne subsiste que le soubassement en pierre a été décou-
vert dès 2002 dans la partie nord-est du teil d’Al-Rawda 16. L’hypothèse formulée au terme

de cette première campagne de fouille qu’il pouvait s’agir d’un temple 1 7 a été confirmée dès
la seconde campagne : il s’agit d’un temple a antes bien conservé, forme architecturale ori-
ginaire de Syrië dont les exemples les plus anciens connus a ce jour remontent au milieu du
troisième millénaire (Bronze ancien III-IV). Le temple d’Al-Rawda ouvre a l’est sur une
vaste enceinte, comme le relevé géophysique nous a permis de le découvrir.

La totalité du plan du batiment dans son demier état a été dégagé lors des fouilles
conduites en 2003 et 2004. Par ailleurs, les travaux de l’automne 2004 ont permis de mettre

au jour une grande partie de l’enceinte qui se développe a l’avant du temple, sur une cin-
quantaine de mètres de long au moins pour une largeur de 35 m environ. Au nord, il est
clair désormais que l’espace découvert en 2002 qui est accolé au temple est un autre bati¬
ment 18 intégré, lui aussi, au même ensemble sacré. Enfin, des annexes ont été mises au jour
au sud-est du temple proprement dit (fouille 2003).

L’ensemble de ces constructions remonte a la demière phase de l’histoire de la ville, a
la fin du Bronze ancien IV, et fut en usage jusqu’a l’abandon de l’agglomération. Le temple
lui-même surmonte deux autres batiments arasés, découverts a 1’occasion de différents son¬
dages. Le plus ancien repose directement sur le sol vierge vers 523 m. Ces batiments ne sont

encore que partiellement dégagés, mais la massivité de leurs murs et leurs plans qui parais-
sent suivre dans leurs grandes lignes celui du temple a antes nous incitent a penser qu’il
s’agit d’édifices de même nature. Cette identification a pu être confirmée en 2004 pour le
batiment du niveau intermédiaire puisqu’une ante a été mise au jour. Par ailleurs, deux zones
cendreuses (1301 et 1324), une petite construction en moellons de forme ovale qui pourrait
être un foyer (1336), une plate-forme de briques crues (1059) de 4,60 m environ x 4,70 m et

un contrefort 19 (1337 sous le contrefort du demier état 1034) ont été découverts dans la
zone du vestibule. Ces divers aménagements sont, semble t-il, associés a ce même batiment

du niveau intermédiaire. Un sol correspondant en terre battue a été identifié (locus 1323/
1300).

16 C. Castel et al. 2004, p. 42-47.
1 7 C. Castel et al. 2004, note 20 p. 42.
18 Cette construction, constituée d’une piece unique et conservée sur une assise de blocs et de moellons, a été

décrite comme « batiment II » dans la publication du premier rapport préliminaire paru dans Akkadica (C. Cas¬
tel et al. 2004, cf. p. 45 et fig. 7). L’espace est délimitée par les murs 1103 au nord, 1104 a 1’ouest et 1203 au
sud (cf. ici fig. 6a).

19 Une « bêche » en pierre reposait sur ce mur a 1’allure d’un contrefort qui était peut-être destiné initialement a
isoler la plate-forme, en 1’encadrant partiellement.
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